Kiyoshi　GOTO  Directeur général  Département of Business Developpement     Development Bank of Japon

Allocution au symposium “ Osez le Japon – vos investissement et vos partenaire”  

1. Introduction : Paris 
Je m’appelle GOTO, et je dirige　une　équipe de Fusions et Acquisitions au sein de la Development Bank of Japan
De 1987 à 1990, j’ai été détaché à l’AIE (Agence Internationale de l'Energie) qui est un organisme dépendant de l’OCDE, et j’ai passé ici, à Paris, un moment merveilleux avec ma famille. Je suis très heureux d’avoir pu revenir dans cette ville que je considère comme ma deuxième patrie pour participer à ce séminaire.Vous vous demandez certainement « Alors pourquoi ne fait-il pas son intervention en français ? »  Mais à l’époque où je travaillais à l’AIE, la France n’étais pas membre de l’AIE, et je n’ai pratiquement pas eu d’occasion de travailler en français .

2. Ordre du jour
Les précédents orateurs ont parlé de l’économie japonaise et de la situation actuelle du marché japonais où la réforme avance. Je voudrais donc vous parler d’un niveau microéconomique, en partant des Fusions et Acquisitions.

Je voudrais vous transmettre trois messages. Premièrement, la plupart  des IDE au Japon se font actuellement par des Fusions et Acquisitions. Deuxièmement, les Japonais étaient autrefois réticents aux Fusions et Acquisitions, mais ceci est en train de changer de façon importante. Troisièmement, la Developement Bank of Japon, qui est un établissement financier gouvernemental, offre son aide à des Fusions et Acquisitions transfrontalières et continue à faire la promotion des IDE par des Fusions et Acquisitions en collaboration avec le Jetro.

3. Les Fusions et Acquisitions sont le principal moteur des IDE au Japon 
Comme vous le voyez sur ce graphique, les Fusions et Acquisitions sont le principal moteur des IDE au Japon .

Ce tableau est une comparaison des flux des IDE et des Fusions et Acquisitions. Les sommes des IDE au Japon étant exprimées en montant net, on ne peut pas faire de comparaison rigoureuse mais vous pouvez voir que les Fusions et Acquisitions représentent la majorité des IDE au Japon. 
Le principe des Fusions et Acquisitions est « l’acquisition des ressources d’exploitation déjà établies par une autre entreprise, afin d’obtenir rapidement et de manière efficace les ressources nécessaires pour avoir une position dominante au sein de la concurrence» . Il est donc tout à fait naturel que les Fusions et Acquisitions jouent un rôle primordial parmi les IDE au Japon.

Il y a de bonnes raisons pour que plusieurs organisations économiques, notamment le Conseil des Investissements au Japon, citent la nécessité d’aménager l’environnement pour faciliter les Fusions et Acquisitions comme un des sujets importants pour la promotion des IDE au Japon .
Mais c’est depuis 1995, assez récemment, que l’on commence à observer une augmentation remarquable de la part des Fusions et Acquisitions parmi les IDE vers le Japon. Quelle en est la raison ?

Ce tableau vous montre l’évolution du nombres des Fusions et Acquisitions des entreprises japonaises depuis la seconde moitié des années 80.
Vous pouvez voir qu’à la fin　des années 80, à l’époque de l’Economie de bulle, on observe une augmentation des acquisitions d’entreprises étrangères par les entreprises japonaises. Vous vous souvenez sans doute de quelque exemples d’acquisitions, comme celle de CBS Colombia Pictures par Sony , ou celle de MCA par Matsushita.   

Ces Fusions et Acquisitions ont fortement endommagé la santé des entreprises japonaises,  et après l’effondrement de la bulle économique, le nombre des Fusions et Acquisitions par les entreprises japonaises a été fortement réduit, et est tombé dans un marasme. 

Mais depuis la seconde moitié des années 90, on voit à nouveau une augmentation  des Fusions et Acquisitions, principalement entre entreprises japonaises, dans un but de « Sélection et Concentration ». Ce que je voudrais souligner ici est l’important changement d’attitude, ces dernières années, des dirigeants japonais vis-à-vis des Fusions et Acquisitions.
4. le changement de point de vue des dirigeants japonais sur les Fusions et Acquisitions
Il est vrai que les Japonais avaient une forte réticence aux Fusions et Acquisitions, notamment à celles de la part des entreprises étrangères sur les entreprises japonaises. Cette réaction était due à l’expérience que nous avons eu, pendant la seconde moitié des années 80, de Fusions et Acquisitions hostiles par des entreprises étrangères au Japon. L’exemple le plus connu est l’achat des actions et la cession du droit d’exploitation de l’Industrie KOITO par M. Boone Pickens et le Groupe de Bâtiments AZABU.

Comme ce slide vous le montre, les Japonais avaient l’impression que les entreprises étrangères venaient au Japon pour engloutir des entreprises japonaises, et les Fusions et Acquisitions signifiaient un « rachat » ou une « mainmise » et cela nous faisait peur. Le fait que pendant la seconde moitié des années 80 aux Etats-Unis, elles aient été utilisées comme des outils de jeux financiers a aussi été une des causes de l’allergie des Japonais contre les Fusions  et  Acquisitions.

Le Conseil des Investissements au Japon dont le professeur SHIMADA fait partie,  a publié un « Communiqué du Conseil des Investissements au Japon relatif aux Fusions et Acquisitions », il y a 7 ans, en avril 1996, qui annonçait qu’il faudrait dorénavant augmenter les IDE au Japon par des Fusions et Acquisitions. Les journalistes ont pris cette déclaration comme une provocation et ont écrit : « le Gouvernement met les entreprises japonaises en vente ».  Cela montre bien que même en 1996, les Japonais étaient encore fortement allergiques aux Fusions et Acquisitions.

Mais le point de vue des dirigeants japonais sur les Fusions  et  Acquisitions a beaucoup changé. Beaucoup de dirigeants japonais les reconnaissent maintenant comme un des outils stratégiques importants des entreprises. 
Ce sont la revitalisation de Nissan par Carlos Ghosn et le renforcement de l’équipe nationale japonaise de football par Monsieur Philippe Troussier qui ont provoqué ce changement. Ces deux exemples ont fait disparaître l’allergie des dirigeants japonais contre les Fusions  et  Acquisitions . ( Je cite souvent ces exemples, mais ils n’ont pas été bien accueils par les Américains la dernière fois. C’était au moment où l’attaque sur l’Iraq faisait l’objet d’une polémique.) 
5. Soutien aux Fusions et Acquisitions transfrontalières par la Development bank of Japon
La Developement bank of Japon apporte un soutien financier aux entreprises étrangères pour leurs IDE au Japon depuis 1984. Vous pouvez voir les chiffres de nos financements auprès des entreprises françaises dans le tableau. Nous proposons également un service de conseils pour les Fusions  et  Acquisitions depuis octobre 2000. Il y a beaucoup de conseillers pour les Fusions  et  Acquisitions sur le marché, mais nos particularités sont les suivantes :

　① Le but est d’atteindre un objectif politique à travers un outil qui est les Fusions  et  Acquisitions. Nous ne recherchons pas que la rentabilité.
 ② Par conséquent, notre rôle ne s’arrête pas à la fusion des deux entreprises, mais nos conseils tiennent compte de la gestion de la post-acquisition pour pérenniser les activité des entreprises.

③Grâce à notre expérience de plus de 20 ans de financements aux entreprises étrangères, nous avons cette spécificité de pouvoir être le lien entre des cultures d’entreprise de pays différents. 
Nous appelons notre approche « Triple win ». Nous avons en effet comme objectif des Fusions et Acquisitions qui sont au bénéfice de tout le monde : l’acheteur, le vendeur et la société japonaise.

Je vous présente un exemple concret. L’année dernière nous avons travaillé sur un projet de Fusions et Acquisitions entre une filiale de MEIDENSHA, fabricant d’une grue à guinder, et une société finlandaise, KONECRANES, numéro 1 mondial de la grue. 
Le but de MEIDENSHA était de réaliser grâce à ce projet une réorganisation du secteur et une restructuration des activités, qui sont très demandées actuellement au Japon. Vous pourrez trouver les détails dans le document qui se trouve dans la salle.

Nous étions le conseiller de MEIDENSHA, mais KONECRAINES a cité le nom de la Development Bank of Japan lors de l’annonce aux journalistes de la signature de l’accord.
Je voudrais attirer votre attention sur ce point.

Il est extrêmement rare que le nom d’un conseiller soit cité lors de l’annonce de Fusions et Acquisitions, et d’autant plus s’il s’agit du conseiller de l’autre partie . Je pense que cela montre que notre banque applique réellement l’approche du « Triple Win » .

Pour les entreprises japonaises, les mesures pour la réorganisation du secteur et la restructuration des activités sont les problèmes de gestion des entreprises les plus importants aujourd’hui. Nous avons besoin de sang nouveau venant des pays étrangers, et de la France. Si vous vous intéressez au marché japonais, veuillez ne pas hésiter à prendre contact avec le bureau de Jetro à Paris ou le bureau de la Developement Bank of Japan à Londres.
6. la réorganisation du secteur et de la restructuration des activités progressent grâce à divers outils 
Je vous ai dit tout à l’heure que la réorganisation du secteur et la restructuration des activités ne pouvaient plus attendre pour les entreprises japonaises. Notre Banque leur apporte son soutiens grâce à divers outils. Nous finançons des fonds d’investissements pour amorcer des fonds privés, et nous étions les premiers à offrir le DIP Finance au Japon.
Pour vous prouver à un niveau microéconomique que le Japon est en train de changer, je vais mainteant vous présenter un exemple de la revitalisation du Groupe ASKY , un éditeur, à laquelle notre Banque a participé.

Le Groupe ASKY était un éditeur de publications sur l’informatique, mais à cause de l’échec de plusieurs nouvelles activités, il connaissait des difficultés financières et des dettes excessives.

Mais l’activité principale du Groupe ASKY générait du cash flow. UNISON CAPITAL, un fonds de capitaux privés de HINOMARU, a jugé que cette entreprise était tout à fait viable si elle se débarrassait des activités non rentables, et a décidé d’investir. Monsieur KOMORI, qui possède une longue expérience de revitalisation d’entreprises chez Mc KINSEY, a donc été nommé Directeur Général, et la Development Bank of Japon et MIZUHO Corporate ont accordé un financement pour revitalisation entreprises. Le Groupe ASKY a ainsi pu connaître un nouveau départ. 
Actuellement les résultat du Groupe ASKY s’améliorent réguilèrement. Je voudrais vous délivrer trois messages à travers cet exemple :

①　les Fonds de capitaux privés jouent un rôle important dans la revitalisation des entreprises japonaises, et les acteurs principaux dans ce domaine ont entre la quarantaine et la cinquantaine. 
②Le deuxième : J’ai rencontré Monsieur KOMORI qui a accepté d’être le Directeur Général du Groupe ASKY. Il a confiance en sa performance dans la revitalisation des entreprises et m’a dit « Pourquoi était-ce Monsieur Ghosn qui a restructuré NISSAN ? Moi aussi, j’aurais pu le faire. On ne me confiera pas le poste de CEO de NISSAN car je suis trop jeune, mais je vais revitaliser ASKY, et réaliser un jour la revitalisation d’une grande entreprise. M. Komori a entre 40 et 45 ans. La force de jeunes personnes comme M. KOMORI est en train de changer la société japonaise.

③Le troisième message : en réalité, divers outils d’aide, que ce soit pour la revitalisation des entreprises ou pour les IDE au Japon, existent.

Si on vous dit « le Japon n’est toujours pas ouvert, et les 10 ans perdus deviendront
bientôt 20 ans », vous vous direz peut-être que c’est vrai . Mais ce n’est pas la vérité.

Ce que je pense très souvent quand je parle avec des spécialites étrangers du Japon, c’est que la plupart des ces spécialistes abordent les sujets de manière journalistique, sans se fonder sur des données réelles. 
Si vous vous intéressez au Japon, je vous en prie, étudiez la réalité de vos propres yeux. Le Jetro et la Development Bank of Japon sont là pour vous aider dans cette démarche.

7.  Conclusion 
J’ai encore beaucoup de choses à vous dire, mais le temps qui m’a été accordé est écoulé.  Je resterai cependant dans la salle jusqu’à la fin du séminaire. Veuillez ne pas hésiter à m’aborder, en anglais, pour une discussion. 

Mesdames et Messieurs, si on examine les Fusions et  Acquisitions, le Japon a beaucoup changé. Toutes les entreprises considèrent les Fusions et Acquisitions comme un outil stratégique important.

Nous, la Developement Bank of Japon, continuerons à vous aider dans les Fusions et Acquisitions transfrontalières. D’après ce que j’ai compris, le Jetro va également accorder une importance croissante à ce domaine. Nous attendons donc vos coups de téléphone avec impatience .   
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